
Le Livre de Kells 

Parmi tous les manuscrits enluminés que le Moyen Âge ait produits, le Livre de Kells1 est très célèbre en raison de la beauté de ses illustrations, considérées 

comme les plus détaillées et les plus ouvragées. De plus, ces illustrations sont au service 

d’un texte qui n’est pas n’importe lequel, puisque le Livre de Kells est un manuscrit des quatre 

évangiles du Nouveau Testament : il contient les évangiles complets selon saint Matthieu, 

saint Marc et saint Luc, et une partie de celui selon saint Jean (qui devait probablement être 

complet à l’origine), ainsi que des index, renvois, résumés et commentaires. Le livre mesure 

33 cm par 25 et est fait de pages en vélin, c’est-à-dire en peau de veau mort-né, plus fine 

que le parchemin ordinaire. Le texte, en latin, est écrit avec des encres de différentes 

couleurs. Les illustrations, quant à elles, sont partagées entre des lettrages aux motifs 

celtiques extrêmement complexes et des portraits des évangélistes, du Christ et de la Vierge 

Marie. 

Le Livre de Kells, réalisé aux alentours de l’an 800, est également très impressionnant 

par rapport aux moyens et au travail considérable qu’il a demandés : 340 feuilles de vélin, 

soit 680 pages (donc à peu près la peau d’environ 185 veaux), une très large palette de 

couleurs (des pigments importés de toute l’Europe, et même le fameux lapis-lazuli, de 

couleur bleue, importé d’Afghanistan), trente ans de travail à plusieurs… Sans compter que 

certaines pages comportent des détails quasi invisibles à l’œil nu (et la loupe n’a été inventée 

qu’au XIIIème siècle !), ce qui a forcément nécessité de la part des enlumineurs une 

excellente vue, qu’ils ont peut-être d’ailleurs sacrifiée à ce travail…  

Je vous propose de découvrir un aperçu de ce livre en trois pages : un lettrage, une 

illustration, et une page de texte.  

Voici, pour commencer, ce qu’on appelle le « chrisme », c’est-à-dire le monogramme 

du Christ, dans la page dite du « Chi-Rho », qui ouvre l’évangile selon saint Matthieu. Le 

chrisme est un symbole chrétien datant du christianisme primitif. Il est formé des deux 

lettres grecques superposées Ι (iota) et Χ (khi) qui sont les initiales de Ἰησοῦς Χριστός 

(« Jésus-Christ »), puis des lettres Χ (khi) et Ρ (rhô) qui sont les deux premières du mot 

Χριστός. Vous l’avez peut-être déjà vu sous cette forme simple :  

 

                                                      
1 Sources de cet article : https://www.worldhistory.org/trans/fr/1-16744/livre-de-kells/ ; https://enluminures.fr/livre-de-kells/ ; https://fr.wikipedia.org/wiki/Livre_de_Kells 

https://www.worldhistory.org/trans/fr/1-16744/livre-de-kells/
https://enluminures.fr/livre-de-kells/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Livre_de_Kells


Sur cette page du Livre de Kells, le chrisme est extrêmement 

stylisé. La lettre X domine et même envahit la page, l’un de ses bras 

s’étendant jusqu’en bas à gauche. Le P et le I sont blottis dessous, avec 

le second X incorporé à la queue du P. L’intérieur des lettres, ainsi que 

le fond, sont remplis d’une masse impressionnante d’ornements, 

d’entrelacs, dans lesquels se cachent plusieurs animaux et visages 

humains. Le souci du détail est d’autant plus impressionnant que la 

page ne mesure que 33 cm de haut : les seuls entrelacs de la jonction 

des bras du grand X laissent songeurs quant au travail minutieux que 

cela a dû demander ! Afin d’apprécier les détails, je vous propose de 

regarder cet agrandissement, où vous pourrez peut-être apercevoir 

dans les motifs centraux du X quatre visages humains, deux en haut et 

deux en bas : 

 https://digitalcollections.tcd.ie/iiif/2/nc580n09f%2Ffiles%2Fd2b21a14-

d9a5-40fd-8204-

236ff2d30d76%2Ffcr:versions%2Fversion1/full/2527,/0/default.jpg 

 

La deuxième page, que je vous invite à découvrir ci-contre, est un 

portrait de saint Jean. Moins détaillée que la page précédemment 

présentée, elle n’en est pas moins réussie et soignée. 

Hiératique sur son trône bleu, dans ses vêtements aux plis 

symétriques, saint Jean, dont l’auréole aux motifs détaillés prend des 

mesures énormes, tient dans la main droite ce qui ressemble à un 

sceptre (mais je n’en suis pas certain, et j’aimerais avoir votre avis) et 

dans la gauche son évangile. Ses yeux levés semblent nous indiquer le 

but : le Ciel, c’est-à-dire Dieu lui-même qui contient tout. D’ailleurs, ne 

voyez-vous pas ces pieds qui dépassent en bas du cadre, ces deux 

mains, à droite et à gauche, et ce buste en haut, dont le visage a été 

effacé, mais dont on voit encore l’auréole ? J’ai du mal à me dire qu’il 

ne s’agisse pas de Jésus-Christ. Là encore, les motifs celtiques sont 

vertigineux de finesse et de détail… 

Vous trouverez un agrandissement en suivant ce lien :  

https://digitalcollections.tcd.ie/iiif/2/c821gk14j%2Ffiles%2F9a7c3054-93e7-

4dc2-9bbc-d25c1dd27505%2Ffcr:versions%2Fversion1/full/2472,/0/default.jpg  
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Ces deux premières pages donnent un aperçu des lettrines et des illustrations du Livre de Kells, 

pages les plus ornementées. Toutefois, la décoration de l’ouvrage ne se limite pas à cela : toutes les 

pages, à l’exception de deux d’entre elles (sur 680 !), contiennent en effet un minimum d’ornements, 

disséminés tout au long du manuscrit, que ce soit des initiales décorées, des petits personnages 

humains, des animaux, des motifs… En voici un exemple : le texte des Béatitudes dans l’évangile selon 

saint Matthieu est accompagné le long de la marge d’une grande miniature, dans laquelle les lettres B 

qui commencent chaque ligne (« Beata » : « Bienheureux ») sont reliées entre eux par des motifs humains 

et animaux entremêlés et soigneusement décorés de motifs colorés. La deuxième lettre de chaque 

« Beata » est également ornementée et des petites fleurs créent de l’espace et mettent certains mots en 

valeur. Voici un troisième lien pour admirer cette page de plus près : 

https://digitalcollections.tcd.ie/iiif/2/w6634406h%2Ffiles%2Fb0f3dd2a-dcc8-4504-891b-

8f4cda57859e%2Ffcr:versions%2Fversion1/full/2475,/0/default.jpg 

Voici le texte français de ces Béatitudes dans l’évangile selon saint Matthieu (chapitre 5, versets 3 à 12) : 

« Heureux les pauvres de cœur, car le Royaume des cieux est à eux. 

Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. 

Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. 

Heureux ceux qui ont faim et soif  de la justice, car ils seront rassasiés. 

Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. 

Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. 

Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. 

Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le Royaume des cieux est à eux. 

Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à 

cause de moi. Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ! » 
 

À travers cette brève présentation du Livre de Kells, je veux exprimer tout d’abord mon émerveillement devant le travail colossal de ces moines, auteurs inconnus 

du Livre de Kells ; mais aussi ma gratitude pour tous ceux qui travaillent à transmettre la Parole de Dieu et qui mettent leur talent au service de la manifestation de la 

beauté intrinsèque de cette Parole qui résonne depuis deux mille ans comme la Vérité. 

Frantz 

Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui est collaboratif : au cours des deux semaines 
qui suivent sa date de parution, des contributeurs l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le bas 
de la page). 

  
Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre commentaire ! 

https://digitalcollections.tcd.ie/iiif/2/w6634406h%2Ffiles%2Fb0f3dd2a-dcc8-4504-891b-8f4cda57859e%2Ffcr:versions%2Fversion1/full/2475,/0/default.jpg
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